
Chers lecteurs,

Voici le nouveau numéro de votre
bulletin d'information "R eca Info"

consacré à la filière oignon et surtout à
la production de semences. 

Pourquoi les semences ?

La semence constitue la première composan-
te  du rendement d'une culture. Donc des

semences de qualité sont déterminan -
tes pour une bonne production.
Le Niger est le premier exportateur
d'oignon de l'Afrique de l'Ouest. Cette
première place, nous la devons à la
technicité de nos producteurs, la
qualité de nos sols et un climat favo -
rable, des zones de production com -
plémentaires (Région de Tahoua, Aïr,
vallée du Niger) et évidemment la

qualité de nos variétés. Ces variétés,
dont le violet de Galmi, sont le fruit du

travail de générations de paysans qui ont su
sélectionner leurs oignons et les multiplier .

Au cours de la campagne 2009, il est apparu une faible
disponibilité et accessibilité en semences d'oignon, et des
sociétés commerciales ont même importé des semences
pour satisfaire la demande des producteurs. Une situation
totalement anormale pour le Niger . Il faut également signa -
ler qu'il est de plus question de " dégénérescence " des
semences. Ce problème est souvent évoqué tant par des
techniciens que par des producteurs.

Il est donc facilement compréhensible que nous devons
veiller à la production et à la qualité de nos semences,
c'est vital pour maintenir notre avantage comparatif sur
l'oignon en Afrique de l'Ouest et poursuivre la conquête de
nouveaux marchés.

C'est pourquoi le RECAa décidé de consacrer ce bulletin à
la production de semences et a inscrit ce thème à l'ordre
du jour de la Journée nationale de l'oignon, dont la
troisième édition a été fixée au 29 Juin 2010.

Bonne lecture !

Elh Bello BOUBACAR
Président de la Chambre d’Agriculture
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Le premier comptoir de l'oignon du Niger
En août 2007, l'Association  nationale
des coopératives des professionnels de
la filière oignon (ANFO) a inauguré le
premier comptoir de commercialisation
d'oignon du Niger dans la commune de
Tsernaoua. En mai 2010, un nouveau
comptoir a été inauguré officiellement à
Tamaské et un autre est prévu en juillet
2010 à Madaoua.

Un comptoir c'est quoi ?
Un comptoir, est une zone fermée desti -
née au tri et à la commercialisation des
oignons, et où se déroulent les transac -
tions commerciales. Le comptoir de
Tsernaoua comprend un bâtiment qui
abrite les services administratifs et une
salle de réunion, des aires de séchage,
des hangars pour le reconditionnement
des oignons, deux magasins de stockage
d'une capacité de 50 tonnes chacun, et
une gare de chargement. 
Le fonctionnent est assuré par un gestion -
naire et un percepteur , sous la supervision
du comité de gestion désigné par l'union
des coopératives ou du groupement qui a
initié l'infrastructure. 

Un comptoir pour quoi faire ?
Le comptoir propose déjà des services à
partir de ses infrastructures (séchage,
stockage, conditionnement, chargement)
dans un endroit plus sécurisé.
Le comptoir a également pour objectif
d'introduire des pratiques pour améliorer

la qualité des produits. C'est notamment
la politique d'utilisation de sacs type "
filet " de 25 kg, conçus spécialement pour
la commercialisation de l'oignon.
Le comptoir doit également permettre
une plus grande information des acteurs,
principalement sur les marchés, l'offre et
la demande, mais aussi l’évolution des
prix. C'est un des paris de la mise en place
de ces comptoirs. Il est attendu une amé -
lioration de l'information pour mieux
adapter la production nigérienne à la
demande des différents marchés (tant en
quantité qu'en qualité) et gagner en com -
pétitivité. Cette information doit égale -
ment permettre une meilleure concerta -
tion entre les acteurs, notamment sur les
prix.
Car l'autre grande ambition du comptoir
est d’arriver à fixer les prix en lieu et
place des intermédiaires. Là également
un objectif intéressant mais qui demande -
ra beaucoup d'efforts. Il s'agit au moins de
proposer des mécanismes de fixation des
prix de manière plus transparente et avec
une participation plus importante des
représentants des organisations de pro-
ducteurs. C'est indispensable pour une
meilleure répartition de la valeur ajoutée
et permettre aux producteurs d'obtenir
des revenus supérieurs afin de développer
leurs productions. C'est sûrement le plus
compliqué et donc une affaire à suivre.
Le comptoir a aussi prévu de faire l'enre -
gistrement et le connaissement de toutes
les quantités d'oignon qui y transitent,
d'établir les statistiques d'exportation par
période et par pays destinataire, de rem -
plir et délivrer les feuilles de chargement
et les feuilles de routes et enfin de col -
lecter les taxes pour le compte de l'ANFO,
de la Douane et des Communes. 
En 2008, le comptoir de Tsernaoua réunis-
sait 30 groupements totalisant 1.200
membres. En dépit des résistances oppo-
sées par certains acteurs, notamment les
intermédiaires, le comptoir a traité 2 508
tonnes d'oignons exportés en 2007 et  2
295 tonnes en 2008. 
Toutes les études et les analyses de ces
dernières années insistent sur la nécessité
d'améliorer les mécanismes de commer-
cialisation de l'oignon nigérien et de ren -
forcer la concertation entre les acteurs
dans le but de mieux répondre aux
demandes du marché ouest africain. Le
modèle " comptoir commercial oignon" est
une première réponse. Il est important
que les organisations professionnelles
agricoles suivent les premiers résultats de
ces comptoirs et participent activement à
leur mise en place. Dans d'autres pays,
ces initiatives portent d'autres noms mais
elles ont le même objectif, celui de "
moderniser " et d'améliorer la commercia -
lisation des produits agricoles, en donnant
une place plus importante aux produc -
teurs.

Que contient ce bulletin ?

Le contenu se trouve sur 12 pages en français et 4 en hausa. C'est très court pour
une filière aussi importante que la filière oignon. Aussi nous voulons vous
expliquer comment les sujets ont été sélectionnés… pour vous.

ANFO vient d'inaugurer un second comptoir de l'oignon à Tamaské, après celui de
Tsernaoua. Un troisième doit voir le jour en juillet à Madaoua. Il nous a semblé
important d'expliquer à quoi doit servir un comptoir agricole.
Ensuite nous proposons une série d'informations sur la filière : les chiffres de l'oi -
gnon, qui nous posent bien des difficultés, le fléau que représentent les taxes
illicites sur les routes du Niger et de ses voisins, enfin la production malienne où
l'échalote remplace l'oignon.
Sur les semences, nous vous proposons deux articles : le premier sur la question
inquiétante de la dégénérescence et le second vous présente un producteur de
semences d'oignon (membre de la FCMN) qui explique son métier. 
L'agriculture et l'élevage, ce sont d'abord des hommes et des femmes qui se
battent pour produire ; RECA Info tient à leur donner la parole.
Le travail du RECAne se limite pas à ce bulletin. Le RECA envoie régulièrement
des notes et informations par courrier électronique (recaniger@yahoo.fr) - écri -
vez nous pour vous abonner - et met en ligne ces informations sur son site web
www.reca-niger.org.

Remerciements : au CTA, à la FAO à travers les projets IARBIC et Capitalisation,
au PRODEX, à la SNV, à Orange Niger, pour les appuis en cours (ou à venir) sur la
filière oignon et pour les productrices et producteurs du Niger .

Le comité de rédaction
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Combien d'oignons sont produits au Niger…
c'est (très) difficile à savoir !

Dans les " résultats définitifs " de la campagne agri -
cole 2009 - 2010 (Ministère du Développement agri-
cole - Direction des statistiques) paru en février
2010, il est donné une production de 384.309 ton -
nes d'oignon. Les pertes et semences sont évaluées
à 76.862 tonnes et les exportations à 100.000 ton -
nes. Il s'agit cependant de la campagne oignon 2008
- 2009. Sur cette base la consommation des nigé-
riens se monterait à 207.447 tonnes, soit 14 kg par
habitant et par an.
Dans plusieurs communications (ANFO ou INRAN),
on trouve le chiffre d'une production de 500.000
tonnes.  En 2008, l'Observatoire régional de l'oignon
donnait une production de 447.000 tonnes au Niger.
Les données disponibles sur le site de la FAO don-
nent moins de 200.000 tonnes pour 2008. Mais la
première place revient sans contestation possible
au Recensement général d'agriculture (RGA) qui
avance une production de 560.782 tonnes pour le
Niger. Il faut quand même faire remarquer que le
RGAdonne une production d'oignon dans la région
de Zinder presque équivalente à celle de Tahoua.
Les spécialistes ont du mal à le croire. Ces chiffres
sont difficilement crédibles.
Donc, en résumé, la production d'oignon du Niger se
situe entre 200.000 et 500.000 tonnes, ce qui fait
quand même une marge d'erreur particulièrement
importante.
Pour les exportations les chiffres sont aussi varia -
bles. Ils varient suivant les documents entre 40.000
tonnes, 80.000 tonnes et 125.000 tonnes. Des
exportations de 100.000 tonnes et une production
de 500.000 tonnes laisseraient un disponible de
400.000 tonnes pour la consommation du Niger,
266.000 tonnes si l'on enlève les pertes et semences
évaluées par certains à 1/3 de cette production.

Cela donnerait quand même
une consommation d'environ 50 grammes d'oignon
par personne et par jour et mettrait les Nigériens
comme premiers consommateurs d'oignon de la sous
région.
La difficulté des chiffres n'est pas propre au Niger .
Le tableau suivant est disponible dans l'évaluation
sous-régionale de la chaîne de valeurs oignon /
échalote en Afrique de l'Ouest réalisée par le projet
ATP. Les chiffres proviennent de la base de données
FAOSTAT pour 2008. Si l'on additionne le potentiel
d'importation des différents pays d'Afrique de
l'Ouest (le déficit en oignon) on obtient seulement
156.634 tonnes. Ce potentiel pourrait être couvert
par la seule production exportable du Niger
(161.538 tonnes). Mais en plus on sait qu'en 2008 les
Pays bas ont exporté 233.000 tonnes d'oignon vers
l'Afrique de l'Ouest. C'est impossible de s'y
retrouver.
La consommation d'oignon de la Côte d'Ivoire est
donnée à 30.071 tonnes en 2008, mais ce pays a
importé 64.000 tonnes des Pays Bas en 2009, sans
compter les importations du Niger et du Burkina et
sa production nationale. Les chiffres ne semblent
pas justes pour l'ensemble des pays de la sous
région.
Pour une meilleure planification des investisse -
ments et des appuis au développement d'une des
filières les plus importante de l'agriculture du Niger ,
il sera sans doute nécessaire de se pencher sur l'ob-
tention de chiffres plus fiables tant pour la produc -
tion que pour l'exportation. Avec les chiffres actuels
il parait difficile d'améliorer la gestion de l'offre du
Niger.

Importations d'oignon en Afrique de l'Ouest :
l'affaire des Hollandais

L'Afrique de l'Ouest c'est le marché du Niger, qui est
le premier exportateur d'oignon de la sous région,
suivi par le Burkina Faso. Le Niger exporte des
oignons vers les marchés des pays proches : le
Ghana, le Nigeria, le Bénin, le Togo, la Côte d'Ivoire
et plus récemment vers l'Algérie.
Le Niger a deux concurrents pour l'approvisionne-
ment des marchés d'Afrique de l'Ouest : les Pays Bas
(mais on dit souvent Hollande) et le Burkina Faso.
Les Pays Bas sont le premier exportateur d'oignons
vers l'Afrique de l'Ouest et donc le premier concur -
rent du Niger sur les importants marchés urbains
des pays de la côte. 

 

(suite en page 10)
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Dans de nombreux r apports il
est question de dégénéres -
cence des semences de la
variété " V iolet de Galmi ".
RECA Info a demandé au
Dr Moumouni DAGNA du
Ministère de l’Agriculture et
de l'Elevage d'expliquer ce
terme et ses conséquences.

La dégénérescence variétale,
qu'on peut aussi appeler éro-
sion génétique, intervient pour
une variété donnée lorsque
celle-ci perd les possibilités de
conserver l'uniformité des
caractères pour lesquels elle a
été sélectionnée. P ar exemple,
pour une variété d'oignon, les
principaux critères de sélection

peuvent être les suivants : le
rendement, la durée du cycle
de production, l'aptitude à la
conservation, la forme, la cou -
leur, la précocité, l'absence de

montée en graine ou floraison
de première année, le goût, la
teneur en matière sèche, la
résistance aux maladies, etc. 
La définition d'une variété sup -
pose que ses caractères soient
distincts, homogènes et sta -
bles. Pour la variété V iolet de
Galmi, ses caractères ont été
décrits dans le catalogue des
variétés du Niger et celui de
l'Afrique de l'Ouest (voir enca -
dré). Ces caractères permet -
tent de distinguer le V iolet de
Galmi des autres variétés d'oi -
gnon. Une variété sera dite
homogène si les oignons se res-
semblent : une même couleur ,
une même forme, etc. Enfin,
une variété est réputée stable
si ses caractères principaux
restent inchangés à la suite de
ses reproductions ou multipli -
cations successives. Tout
comme pour la condition d'ho -
mogénéité ce critère de stabili -

Bulletin trimestriel d’information du RECA - N°08 - Juin 2010

La dégénérescence des
semences

Cycle plantation-maturité : 120-130 jours

Forme du bulbe : Arrondie, aplatie 
aux pôles

Couleur de l'écaille extérieure :  Violette
Rendement potentiel : 30-40 t/ha

Aptitude à la conservation : Bonne

Autres car actéristiques : Sensible au Fusarium, à
l'Aspergillus, à Xanthomonas et à la pourriture rose
des racines; Résistante aux Nématodes à Galle ; Très précoce Goût très
piquant et apprécié des 

Conservation d’oignon à Ayorou
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té ne s'applique qu'aux caractè -
res reconnus d'une variété.

Au fil des années de culture,
certains caractères qui sont
reconnus à la variété, par
exemple la couleur, la forme,
la précocité, ou le rendement,
commencent à disparaître.

C'est à ce moment que l'on
parle de " dégénérescence
variétale ". C'est ainsi que l'on
peut trouver chez certains pro -
ducteurs des oignons " Violet
de Galmi " dont les formes sont
très variables et un mélange de
couleurs.

Pourquoi cette disparition
progressive ?
L'oignon étant une plante à
pollinisation essentiellement

croisée, la dégénérescence
variétale intervient surtout
suite à des croisements
incontrôlés. Le taux d'autofé -
condation de l'oignon peut
varier entre 0 et 50%. 

Autrement dit, dans plus de la
moitié des cas, les organes
femelles des plantes vont être
fécondés par les organes mâles
d'une autre plante, le plus sou -
vent  par l'intermédiaire des
insectes. 

Les graines que vous récoltez
dans votre parcelle d'oignon
auront comme parents les
oignons que vous avez plantés
mais aussi les oignons des voi-
sins. Si ce ne sont pas les
mêmes variétés, vos graines
seront un mélange. Après avoir
semé ces graines, les oignons
que vous récolterez pourront
être différents et les caractè -
res de votre variété peuvent
disparaître progressivement.

En août 2009, 19 producteurs semenciers et 1 technicien de la
FCMN ont effectué un voyage d'étude en France auprès de produc-
teurs semenciers et des firmes de production de semences euro -
péens. Ils ont notamment pu visiter les champs d'essais de la firme
hollandaise de Groot & Slot qui accompagne la FCMN depuis 2006
dans la production de semences au Niger. Cette firme est spéciali -
sée dans l'amélioration génétique, la production et la vente des
oignons, échalote et ail. 
Dans les champs, les producteurs ont pu voir 7.000 lignées (1) plan -
tées pour obtenir sur une période de 10 à 15 ans des variétés sta -
bles qui répondent aux normes de pureté variétale.
(1) Lignée : l'ensemble des individus descendant d'un ou plusieurs
parents. Chez les végétaux, la lignée est le résultat d'autoféconda -
tions successives réalisées au cours de plusieurs générations. Ce qui
explique la période assez longue pour créer une variété. 

Les participants ont été initiés aux techniques et au processus de
création d'une variété. Ainsi il faut en moyenne 10 à 15 ans pour
obtenir une variété répondant aux " critères DHS " à savoir la dis -
tinction, l'homogénéité et la stabilité. Au cours de ce processus, les
plants qui ne répondent pas aux critères recherchés sont immédia -
tement éliminés du champ. Une fois la variété obtenue, elle est
mise à la disposition des paysans spécialisés pour la multiplication
à des fins commerciales. Le travail de création d'une variété est
strictement réservé aux spécialistes qui sont les chercheurs des
institutions de recherche ou des firmes de production de semences.

Voyage d'étude en France de 19 producteurs semenciers et 1
technicien de la FCMN invités par la firme hollandaise de Groot & Slot

Initiation aux techniques et au processus de création d'une variété

Récolte de semences d’oignon

(Suite en page 6)
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Ainsi, dans les modes de pro-
duction actuels de l'oignon au
Niger (faible utilisation de
semences sélectionnées), la
dégénérescence variétale est
un phénomène réel, couram -
ment observé sur les marchés à
travers l'érosion de la couleur ,
de la forme voire même du
goût en ce qui concerne le
Violet de Galmi, en comparai -
son aux  caractères initiaux.
C'est pourquoi il est conseillé
l'utilisation régulière de
semences sélectionnées afin de
pouvoir mettre sur le marché
des produits de qualité cons -
tante reflétant les caractères
recherchés par les consomma-
teurs.  

C'est pour cette raison que la
recherche (INRAN) est chargée
de maintenir la " pureté " d'une
variété dans les parcelles de
ses stations. La recherche doit
fournir des semences de Violet
de Galmi qui présentent les
caractéristiques de cette varié -
té. L'INRAN produit des semen-
ces certifiées de la variété
Violet de Galmi dans les sta -
tions de Konni et Maradi.
C'est aussi pourquoi les produc-
teurs, qui constatent que leurs
oignons ne ressemblent plus à
la variété qu'ils avaient com -
mencé à cultiver , doivent se
réapprovisionner en semences
de qualité. La Fédération des
coopératives maraîchères du
Niger (FCMN Niya) a développé

un réseau de producteurs de
semences de qualité sur une
dizaine de coopératives au
Niger (lire l'entretien réalisé
avec Ali Amadou, un de ces
producteurs semenciers en
pages 8-9). Ces semences sont
produites à partir de graines
fournies par l'INRAN dans des
parcelles spécifiques, qui doi -
vent être suffisamment isolées
des autres cultures d'oignon
pour limiter les mélanges.
Pendant la culture, ces parcel -
les sont soumises à un contrôle
régulier afin de supprimer les
oignons qui ne présentent pas
les caractéristiques du V iolet
de Galmi. Les graines sont
ensuite récoltées et préparées
avec soin, afin de garder un
bon taux de germination. ANFO
dans la région de Madaoua a
également formé des produc -
teurs semenciers pour fournir
des semences de qualité.

Enfin, pour finir il faut préciser
que la dégénérescence variéta-
le n'est pas liée au pouvoir de
germination des semences. Ce
sont deux choses différentes.
Le pouvoir germinatif des
semences dépend surtout des
soins apportés à la production
des graines (récolte à maturi -
té, séchage à l'ombre, battage
en douceur et surtout la con -
servation). Mais sur ce point
également il vaut mieux faire
confiance aux producteurs spé-
cialisés dans la production de
semences. Comme Ali Amadou
ils connaissent leur … métier.

La dégénérescence des semences (Suite de la page 5)
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L'équipe de la rédaction du
RECAInfo s'est entretenue  le
20 mai avec Amadou Ali, un
producteur d'oignon du villa -
ge Yoreize Koira, commune
rurale de Namaro, Région de
Tillabery .
Amadou Ali est marié et père
de 11 enfants.
Quand il était jeune, Ali a
pratiqué l'exode temporaire
vers les pays côtiers pendant
plusieurs années. A son
retour il s'est installé à
Niamey pour faire du petit
commerce mais sans grands
résultats. Cela ne marchait
pas très bien. Aussi Ali a
décidé de revenir au village
pour cultiver les terrains de
sa famille. Au village ce
retour a été compris comme
un échec, Ali n'a pas réussi…
la suite prouve que non.
Au départ Ali a cultivé du
mil, du riz sur le périmètre
du village et un verger . Il a
véritablement commencé à
produire les oignons pour la
vente il y a de cela dix ans. Il
a commencé par la produc -
tion des bulbes. Il a pu égale -
ment s'approvisionner en
semences de base à partir du
centre de recherche de
l'INRAN de Maradi. Cela lui a
permis de se lancer égale -
ment dans la production des
semences (graines) pour la
vente. Par la suite, en 2006,
il a bénéficié d'un appui en

bulbe mère provenant d'une
coopérative de production
de semences de Guidan Ider
grâce à la fédération des
coopératives maraîchères du
Niger (FCMN-NIYA), ce qui lui
a permis de renouveler ses
semences. 

Pouvez nous décrire l'oignon
violet de Galmi ? 
Ali avec son bulbe d'oignon à la
main décrit les caractéris -
tiques du violet de Galmi :
“c'est un oignon de forme
arrondie, aplatie aux pôles, de
couleur violette ; pour la pro -
duction de bulbes le cycle
varie de 4 à 5 mois. 
Le violet de Galmi se conserve
avec moins de perte et nous
arrivons à avoir une bonne pro-
duction à la récolte.
Son goût piquant est apprécié
par les consommateurs.

Comment conduisez- vous la
culture de l'oignon?
Pour la campagne 2009-2010,
j'ai emblavé 0,3 ha pour la
production de  graines et de
bulbes. Pour la production de
semence il m'a fallu 6 sacs de
100 kg de bulbes mères que j'ai
plantés en octobre, après un
ameublissement du terrain et
un apport de 50 sacs de fumier
bien décomposé et trois sacs
de15.15.15.

L'irrigation est faite pendant
cinq mois, elle s'effectue deux
fois par semaine avant la flo -

raison puis est réduite à une
seule fois par semaine jusqu'au
moment où il faut définitive -
ment arrêter l'irrigation. La
consommation de carburant
est de cinq (5) litres/irriga -
tion. La fréquence d'irrigation
est réduite au moment de la
floraison pour favoriser une
bonne fécondation. Les sarcla-
ges sont faits à la demande
cependant un bon producteur
de semence ne doit pas  rent -
rer dans les oignons en montai-
son pour ne pas endommager
les hampes compromettant
ainsi la production de semen -
ces, a-t-il  affirmé.
A la maturité, les hampes sont
coupées avec une longueur de
20 cm. Cette méthode de
coupe n'est pas fortuite, il l'ex -
plique par le fait que la tige
coupée continue à nourrir les
quelques graines qui ne sont
pas encore  matures. 

Comment les hampes sont
séchées après la coupe ? 
Ali répond : après la coupe
nous étalons les hampes à
l'ombre et nous veillons régu -
lièrement à ce que le séchage
se passe bien, 25 jours suffi-
sent. Ensuite nous séparons les

Rencontre avec le Secrétaire général de la coopérative W AFAKEYde Yoreize Koira, producteur
de semences d'oignon  
" ALHAMDU LILLAH :je suis aujourd'hui fier de l'oignon car j'arrive à
couvrir toutes mes dépenses quotidiennes”.
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hampes des tiges, et nous
séchons les hampes seules à
nouveau durant une semaine.
La dernière opération est faite
par les femmes qui maîtrisent
le pilon et le mortier . En effet
après le séchage, les hampes
sont données aux femmes pour
séparer les graines des parties
sèches de la hampe. C'est une
opération délicate qui a besoin
de savoir faire car les graines
sont très fragiles.

Comment se fait la conserva -
tion des gr aines après vanna -
ge ?
Ali répond : une fois les grai -
nes séparées de la hampe elles
sont prêtes à être conservées.
Mes graines, je les emballe
dans un sac en jute à l'abri de
la lumière et de l'humidité
pendant cinq mois de mai à
octobre. C'est une méthode
efficace car depuis que j'ai
commencé, mes semences
sont toujours de bonne qualité
et appréciées par les produc -
teurs qui les achètent. Le sac
en jute maintien la tempéra -
ture relativement basse car il
nous est conseillé de conserver
les semences dans un endroit
frais, or nous ne disposons pas
d'autre moyen le permettant,
donc nous utilisons notre
savoir faire”, ajoute Ali.

Quelle est votre production
pour la campagne 2009-2010
Cette année ma production en
semence graine est estimée à
40 kg et les bulbes sont éva-
luées à 42 sacs de 100kg sur
une superficie 0,3 ha. 
C'est moins que l'année passée
car à l'époque j'ai bénéficié
d'un crédit d'avance sur cultu -

re. C'était une initiative la
FCMN d'accompagner les pro-
ducteurs en leurs accordant
une avance de 6.500 F/ sac à
produire. J'ai pris une avance
sur 200 sacs à produire. Avec
ce fonds  j'ai pu embaucher de
la main d'œuvre et cela m'a
permis d'atteindre 350 sacs de
production. Je n'ai pas pu
bénéficier de ce crédit pour
cette campagne.

Quel est votre circuit de com -
mercialisation ? 
Une partie des bulbes produits
est destinée pour la produc -
tion des semences. Une autre
partie est vendue directement
sur les marchés de Niamey et
Boubon dès la récolte. Cette
année le sac de 100 kg a été
vendu à 12.000 FCFA. La der-
nière partie de la récolte
conservée, sera vendue plus
tard.
Les semences graines, je les
vends aux producteurs d'oi-
gnon du village à 40.000 F.CFA
le kg. Aujourd'hui les autres
producteurs de mon union
apprécient les semences que

je produis et je préfère leur
vendre. Le projet PDIT a éga-
lement acheté des semences à
30.000 F. CFA le kg . C'est un
prix moins élevé mais c'est
l'accord que nous avons passé
avec ce projet qui nous appuie
dans l'exhaure et les clôtures,
et aussi l'approvisionnement
en intrants.

Quel bilan pouvez-vous faire
de votre activ ité agricole ?
" ALHAMDU LILLAH " je suis
aujourd'hui fier de l'oignon car
j'arrive à couvrir toutes mes
dépenses quotidiennes. Avec
les économies issues de la
vente de l'oignon j'ai pu ache -
ter des gros ruminants, me
procurer un champ supplé-
mentaire, et aussi acheter une
parcelle à Niamey. La culture
de l'oignon bien que coûteuse
est rentable. Mais notre casse
tête reste le manque d'eau.
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(suite de la  p age 3)

En 2009, les Pays Bas  ont expor-
té 288.000 tonnes d'oignon vers
l'Afrique de l'Ouest. Les pays plus
gros importateurs d'oignon de
Hollande sont le Sénégal avec
120.000 tonnes, la Côte d'Ivoire
64.000 tonnes, la Mauritanie
37.000 tonnes et la Guinée 34.
000 tonnes (données Eurostat).
Le Niger exporte autour de
80.000 tonnes mais les chiffres
restent peu précis.

Le Nigeria, le Togo, le Bénin, le
Ghana n'importent quasiment pas
d'oignon des Pays Bas. Ces expor-
tations de Hollande sont en forte
hausse avec plus de 55.000 ton-
nes par rapport à 2008. C'est sur-
tout en Côte d'Ivoire que les
importations ont augmenté avec
un doublement de 2008 à 2009.
La Côte d'Ivoire importe plus de
6.000 tonnes d'oignons de
Hollande par mois pendant la
période d'août à janvier . La Côte
d'Ivoire était en 2002 le marché le
plus important de l'oignon nigé -
rien. La guerre a modifié cela
mais la Côte d'Ivoire reste le mar -
ché potentiel qui peut permettre
d'augmenter les exportations du
Niger.

Aujourd'hui le Niger domine les
marchés de la partie Est de
l'Afrique de l'Ouest et les Pays Bas
la partie Ouest. Le Burkina est à
cheval entre les deux.

Il faut aussi signaler qu'en même
temps, l'Union européenne a
importé sur son territoire 252.000
tonnes d'oignon en 2009, princi-
palement de Nouvelle Zélande,
d'Egypte, d'Australie, d'Argentine
et du Chili. Seuls trois pays
d'Afrique subsaharienne figurent
dans la liste des pays exporta-
teurs d'oignons vers l'Europe :

l'Afrique du Sud avec 9.000 ton-
nes, Madagascar avec 1.900 ton-
nes et enfin le Sénégal avec 276
tonnes.

Les " taxes " illégales un han -
dicap pour la filière oignon
du Niger

Il semble donc que l'oignon du
Niger soit en position de force sur
les marchés des pays de la sous
région les plus proches. Mais,
pour conquérir, de nouveaux mar-
chés et concurrencer les oignons
de Hollande, l'oignon du Niger
devra aller encore plus loin, vers
Abidjan et après. Pour cela l'oi -
gnon du Niger doit être plus com -
pétitif. Or , un des freins bien
connus à la compétitivité de l'oi -
gnon reste les prélèvements illé -
gaux auxquels sont soumis les
commerçants et les transpor -
teurs.
Officiellement l'oignon du Niger
qui part sur les marchés des pays
d'Afrique de l'Ouest n'est soumis
qu'à une taxe obligatoire,  la taxe
statistique de 3 pour cent " ad
valorem ". Cela signifie que la
douane prélève 3% de la valeur
marchande du produit.
Mais dans la réalité il faut ajouter
les prélèvements illicites et sys -
tématiques que rencontre chaque
cargaison tant au Niger que dans
les autres pays traversés.

Depuis 2005, la Communauté
Economique des Etats de l'Afrique
de l'Ouest (CEDEAO) et l'Union
Economique et Monétaire Ouest-
Africaine (UEMOA) cherchent à
améliorer la bonne gouvernance
sur les axes routiers de l'Afrique
de l'Ouest, en recensant les tra -
casseries, bien connues mais
anormales, qui se pratiquent sur
nos routes inter-états, à l'encont -

re des camionneurs et de leurs
chargements. Pour cela, ces deux
institutions régionales ont créé
l'Observatoire des Pratiques
Anormales (OPA) sur les axes rou-
tiers. Cet observatoire réalise
tous les trimestres un rapport qui
fait le point des " tracasseries " à
l'encontre des camionneurs et de
leurs chargements pour plusieurs
produits, dont l'oignon.

Le rapport de l'observatoire pour
le 3ème trimestre 2009 présente
les résultats de l'enquête réalisée
sur la route de Madaoua, au
Niger, à Bittou au Burkina, route
couramment appelée la route de
l'oignon. Cette enquête a été
réalisée par les transporteurs et
les commerçants d'oignon, sous la
supervision des agents du projet
d'Agribusiness and Trade
Promotion (ATP). Parmi ces tra -
casseries, on peut noter le nomb -
re élevé des barrières, des délais
de route allongés et surtout des
perceptions illicites.

Les arrêts obligatoires

Il y a d'abord " les barrières " avec
arrêt obligatoire. Au Niger, le
nombre moyen de points de
contrôle enregistré sur la route
de l'oignon s'élève à 3 arrêts aux
100 km, avec 10 barrages de la
douane par voyage, 4 barrages de
la police et 2 barrages de la gen -
darmerie. Il ressort que la douane
est plus tracassière, suivie de la
gendarmerie et de la police.
L'ordre constaté est le même au
Burkina Faso.

Les droits de passage

Les perceptions illicites sur cette
route sont élevées, vraisembla -
blement en raison de la nature
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périssable des produits transpor-
tés. 
Ces prélèvements illicites ont
atteint le seuil de 216.460 F .CFA
par voyage dont 135.370 F.CFA au
Niger. Sur ce montant la douane
nigérienne prélève 92.283 F.CFA,
soit à elle seule 68% du montant
perçu par voyage.

Le rapport de l'OPA souligne qu'a-
vec ce montant le Niger bat le
triste record des perceptions les
plus élevées par pays au cours
d'un seul voyage.

Les prélèvements illicites aux 100
km varient donc de 20 273 F.CFA
au Burkina à 20 890 F.CFA au
Niger. Ces taux représentent 4
fois les taux prélevés sur les aut -
res routes suivis par l'OPA. C'est
un très gros handicap pour l'oi -
gnon du Niger.

Petit calcul … non donné dans
le r apport

Pour 60.000 tonnes d'oignons
exportées en direction de l'Ouest
(Ghana, Togo), et pour le seul
Niger, à raison de 135 370 F.CFA
de prélèvements illicites par
camion, combien prélèvent donc
les " personnes / structures "
concernées par ces pratiques ?
Nous prenons un camion de 30
tonnes. Pour 60.000 tonnes il faut
2.000 camions ce qui donnerait
des prélèvements totaux de …
270 millions de F.CFA!!! Pas négli-
geables comme ressources. Mais
ce n'est qu'une simple hypothèse
de calcul.
Néanmoins, il faut voir les choses
positivement et, d'après ce rap -
port, le taux de ces prélèvements
a été réduit au Niger de 13 % par
rapport au 2ème trimestre 2009.
Un effort tout de même insuffi -
sant, qui doit se poursuivre et
que l'on espère durable… 

Le rapport souligne donc la bais -
se des tracasseries enregistrées
sur la route de l'oignon à la suite
des campagnes de sensibilisation
et de plaidoyers entreprises par
l'OPA et ses partenaires, mais
aussi par la volonté des autorités
politiques pour résoudre ce phé -
nomène qui gangrène les écono-
mies de la sous région. C'est
pourquoi, une plus grande volon -
té politique s'avère nécessaire
pour pallier ce mal de l'intégra -
tion économique régionale, d'au -
tant plus que ces prélèvements
se font en réalité au détriment
des producteurs. En effet ces "
frais " sont le plus souvent "
reportés " sur le prix d'achat aux
producteurs.

Au Mali c'est l'échalote qui
remplace l'oignon

C'est une question de goût ou
d'habitude alimentaire, les
Maliens consomment des échalo-
tes et très peu d'oignons. Ils sont
tous les deux de la même famille.
L'échalote est plus petite que l'oi -
gnon et sa forme est plus allon -
gée. Coupé en deux, l'oignon est
constitué d'un seul bourgeon et
d'une seule série de tuniques (1)
tandis que l'échalote est consti -
tuée d'au moins deux bourgeons
et de plusieurs tuniques. L'oignon
se sème. La graine donne un

bulbe, qui donne une fleur qui
monte en graine. L'échalote se
plante. Elle donne plusieurs plan -
tes qui seront ensuite séparées
pour une nouvelle plantation.
Elle ne donne ni fleur , ni graine.
La production d'échalotes du Mali
est estimée à 150.000 tonnes.
Cette production est essentielle -
ment consommée au Mali avec un
peu d'exportation vers la Guinée
et la Côte d'Ivoire.  Les rende -
ments moyens sont estimés à 20
tonnes par ha. Une quantité de
20.000 tonnes d'échalotes est
destinée à la transformation avec
deux produits phares : l'échalote
pilée séchée et l'échalote pilée et
séchée en boule (fermentée).  La
demande pour ces produits trans-
formés par les méthodes de
séchage traditionnel se situe
principalement sur les marchés
urbains où les produits servent de
substituts pendant les périodes
de faible disponibilité d'échalote
fraîche, ou sont appréciés pour
leurs caractéristiques spéci -
fiques. Ceci est notamment le cas
de l'échalote pilée et séchée en
boule, en raison du processus de
fermentation déclenchée pen -
dant le séchage qui lui confère
des qualités gustatives distinctes
appréciées par les consomma-
teurs.

---------------
(1) On appelle " tunique " les
enveloppes sèches et colorées
qui entourent l'oignon ou l'écha -
lote.

L'oitilisation de qualité avec du
sulfate de potasse, associée à
une irrigation raisonnée pour
produire un oignon de qualité et
qui se conserve mieux (oignon de
garde).
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Cikin rahotanni da dama da suka
gabata ana zancen tabarbarewar
irin shuka na nau'in albasar
Galmi. RECAInfo ta tambayi Dr
Moumouni DAGNAna Ma'aikatar
Ministan da ke kula da noma da
kiwo don ya kawo haske ga wan-
nan kalma da kuma illarta. 

Ita dai tabarbarewar nau'i,
wanda za a iya kwatantawa da
zaizayar halitta, na wakana
musamman ga irin shuka da aka
zaba kuma aka kebe da ke gamu-
wa da gushewar yanayin kaman-
ninsa wanda saboda shi ne aka
zabe shi don adanawa. A misali,
game da irin albasa, muhimman
abubuwan da ke sa a zabi irin
shuka, su ne : ba da amfani, tsa -
won kwanakin da yake dauka
wajen ba da amfanin, yanayin
adano, siffa, launi, da gaugawar
nuna, rishin ba da tsaba da bunu-
ni a shekarar farko, dandano,
rikon kamanninsa a yanayin bus-
hewa, kare kai daga cututtuka,
da dai sauransu.  
Ma'anar nau'i ya danganta da
yanayi daban daban da ke bayya-
na a zahiri, da kamanni daya da
kuma rishin sauya kamannin nan
a tsawon lokaci. A bangaren
albasar Galmi ko, an zana
yanayin kamanninta cikin kundin
da ke kumshe da irin nau'i daban
daban na kasar Nijar da na Afirka
ta Yamma (a duba cikin shayi).
Wadannan alamomi na bambanta
albasar Galmi da sauran nau'o'in
albasa. Ana cewa da ire-iren
albasa na da nau'i daya idan suna
da kamanni kamar haka : launi iri

daya, siffa iri daya, d.s. A kars-
he, ana cewa wannan nau'in
muhimmi ne idan an tabbatar
yanayin kamanninsa ba su canza-
wa a kowane hali na ba da amfa-
ni da kuma yaduwarsu. Haka
wajen sharuddan tabbatar da
nau'i daya sai an samu ire-iren
yanayin da aka tsaida wa irin
shuka.  
A lokacin noma, wasu daga cikin
alamomin da aka tabbatar da su
ga nau'in shuka za su soma gus-
hewa, misali launinta, siffarta,
da kuma nunar amfaninta. A
wannan lokacin ne za a fara
maganar tabarbarewar nau'in.
Dalili ke nan ake samu a wajen
wasu manoman albasar Galmi
ire-iren nau'o'i masu siffofi daban
daban da hade-haden launi. 

Don mi ake samun wannan gus -
hewar k ai-a-kai ?
Albasa dai shuka ce mai dauke da

bununi, ke nan tabarbarewar
nau'in nata na kasancewa ta
hanyar rishin daukan matakai
kan yada bununin nan nata. Ke
nan mizanin yaduwar albasar na
kasancewa daga 0 zuwa 50 bisa
dari. A takaice dai, fiye da rabin
dashen da aka yi, wato dashen
shukar tamata na yaduwa da tai -
makon bununin dashen shuka jin-
sin namiji, a wani fannin ma da
taimakon wasu kwari. Tsabar da
aka noma a gonar albasa na da
dangantaka da albasar da aka
dasa da kuma albasar da mak-
wabta suka dasa. Idan ko ya
kasance nau'in nasu ba guda ba
ne, ke nan irin shukar na da hadi.
Bayan an shuka wannan iri, alba-
sar da za a noma za ta samu
alamu daban da wadanda aka
sani na wannan nau'in, dalili ke
nan suna iya tabarbarewa a tsa-
won lokaci.

Tabarbarewar iri shuka
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A nan Nijar, a fuskar noman alba-
sa (inda ba a cika yin amfani da
zababben iri shuka), ke nan
tabarbarewar nau'i abu ne mai
wakana, wanda za a lura da shi a
zahiri a kasuwanni, inda za a lura
da zaizayar launinsa, da ta siffar -
sa har ma da canzawar danda-
nonsa musamman a albasar
Galmi, game da alamomin da aka
sani wanda take da shi. Saboda
da haka, ake ba da shawarar yin
amfani kai-a-kai da zababben
irin shuka don samun cikakken
amfani na gari mai alamomin da
mutane suke bukata.

Dalili ke nan binciken da ake zar -
tarwa (ma'aikatar INRAN) shi ne
don a tsabtace nau'in irin da ake
shukawa a cikin gonakin da
ma'aikatar ke kula da su.
Binciken za ya samo iri mai kyau
mai nuna alamomi na nau'in
albasar Galmi. A haka ne ma'ai-
katar INRAN ke samar ma gona-

kinta na Konni da na Maradi irin
shuka mai kyau na nau'in albasar
Galmi. 

Bayan haka, duk manomin da ya
lura da albasar da ya noma ba ta
yi kama da nau'in da ya kamata
ya noma, to ya cancanta ya je ya
nemo iri mai kyau. K ungiyar nan
ta manoma (FCMN Niya) ta horar
da wasu manoman irin shuka mai
kyau a cikin kungiyoyi da suka kai
guda goma a cikin kasar Nijar
(don karin bayani a karanta hirar
da aka yi da Malam Ali Amadou,
daya daga cikin manoman irin
shuka). Su ko wadannan irin
shuka na samuwa daga tsabar da
INRAN ke  nomawa a gonakinta
na musamman, wadanda suke
samun kariya ta muasamman
game da sauran noman albasa na
makwabta don gudun hadi. Don a
lokacin noman, ana kula da
gonakin nan inda ake fitar da duk
wata albasa da ba ta dace ba da

alamomi ko yanayin  albasar
Galmi. Idan aka fitar da tsabar
nan sai a gyara ta da kyau yanda
za ta rike mizaninta na tsiro. A
karkarar Madawa, ANFO na horar
da manoman irin shuka musam-
man don samar da irin albasa mai
kyau. 

A karshe, ana iya cewa tabarba-
rewar nau'i ba ya alaka da
yanayin tsiro na irin shuka. Abu
ne biyu da suka bambata.
Yiwiwar tsiron irin da aka shuka
ya danganta da kulawar da aka
tanada wajen noman tsabar
(dibar ta lokacin da ta nuna, sha -
nya ta a cikin inwa, kakkabar ta
a hankali, da kula da ita wajen
ajiya). Amma a nan ya cancanta
a amince da aikin da manoma na
musamman ke yi don samar da iri
mai kyau. Kamar Malam Ali
Amadou da ya san aikinsa. 

Tsawon kwanakin shuk a zuwa nuna : kwana
120 zuwa 130 

Siffar kullutu : mulmulalle da fadi a sama 

Launin fatar : ja da shudi 

Samun amfanin : tan 30-40 a kowace eka

Jure wa ajiya :  Mai kyau

Sauran alamu : Mai rauni ga Fusarium, da
Aspergillus, da Xanthomonas da kuma cutar
sayun shuka; Mai  jurewa cutar Nématodes à
Galle ; Mai saurin nuna ; Mai dandano zazza-
fa yadda mutane ke bukata.

Tabarbarewar irin shuka
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shuka da kuma habaka ta? 
Nan Nijar mu ne na farko wajen
noma da kasuwancin albasa a duk
fadin kasashen yammacin Afirka
(inda ake samun tan 400.000 a
kowace shekara) abun ai ba na
wasa ba ne.
Idan muna son rike wannan bab-
ban burin namu, ya wajaba mu
kyautata siyasarmu ta wannan
fannin da nemo muhimman duba-
ru na samar da irin shuka masu
inganci.
Za a iya tsara wurin noman irin
shuka ba tare da yin bincike ba?
Haka na yiwuwa ko? Ina tamma-
har haka ba ya samuwa, sai
ma'aikatar INRAN mai tafiyar da
bincike kan nau'i tare da hadin
gwiwar ma'aikatar ICRISAT a kan
tafiyar da wannan tukurun aiki
don samar mana da irin shuka na
albasa mai kyau da inganci a cikin
lokaci da kuma ba karamin mano-
mi damar sayen sa.
Zan ba ku wani dan karamin laba-
ra kan wani abu da ya wakana
satin da ya huce a Konni, a loka -
cin wata haduwa da aka yi tsaka -
nin wadanda suke da nauyin sanar
da jama'a yanda kasuwancin alba-
sa ke tafiya, mahalarta taron sun
koka su ma da wannan damuwa.
Inda suka nuna duk irin shuka da
suke amfani da shi, ana fitowa da
shi daga kasar Benin da kuma
kasar Cote d'Ivoire inda farashin
ba ya misultuwa (wato kowace
tiya kudinta cfa 100.000 ne).
Don tada mutane daga kwana, su
samu su tattauna da kyau kan
abin da ya shafi wurin noman irin
shuka na albasa, taken mahawa-
rar da za a gabatar ba da jimawa
ba a ranar albasa ta shekarar
2010, shi ne: Wace hanya za a bi
don samar da irin albasa isasshe
kuma mai kyau? 
Yau RECAna farin ciki da daukar

niyyar samar da hadin gwiwar duk
masu taka wannan rawa don
ganin tsarin aikin noman ya bun -
kasa matuka, don muhimmancin-
sa ga manoma da kungiyoyinsu,
har ma da ci-gaban tattalin arzi -
kin kasa ganin yadda yake shigo
da arziki mai yawa a kasarmu. 
Ina gabatar da shaidar yabo zuwa
ga kungiyoyi musamman CTA, da
FAO ta hanyar ma'aikatunta IAR-
BIC da Capitalisation, da kuma
zuwa ga PRODEX; da SIMAFAN, da

SNV; da kuma kampanin ORANGE
Niger don daukin da suka kawo da
kuma wanda za su kawowa nan
gaba don ganin an cimma gurin
samun sauyi mai kyau ga tsarin
noman albasa a kasar Nijar.
Ina fatar wannan mujalla za ta
taimaka matuka don cimma wan -
nan guri. 
Na gode. 

Alhaji Bello BOUBACAR,
Shugaban RECA
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Ma'abuta karatu
Muhimmiyar mujallar nan taku
mai watsa labaru wato RECA
Info, wadda ta shahara musam-

man kan labaru da ya shafi aikin
noma da karkara a Nijar, ta kawo

tsokaci a cikin wannan sharhi na
musamman kan abin da ya tabo mat-

salar irin shuka na albasa.
Don mi irin shuka?
Shi dai irin shuka, shi ne jagora
na farko da ke tabbatar da
tafiyar aikin noma. A takaice
ana iya cewa rishin irin shuka
mai kyau na kawo illa ga samu-
war isasshen amfani. A banga-
ren noman albasa a nan Nijar,
babban abin da muke alfahari

da shi, shi ne kwarewar mano-
manmu na albasa, da albarkar

kasar nomanmu, da yanayin da ya dace
a lokacin damana a yankin Aïr. Ko da yake

a lokacin noma na shekarun 2008 zuwa 2009 an
samu cikas wajen samuwar isasshen irin shuka a
wuraren da suka dace na noman albasa, dalili ko
da ya kawo haka shi ne yawancin irin shuka da
aka tanada mutane ke saye shi sai kuma su kai shi
kasashen makwabtanmu su sayar.
Hakika muna noma irin shuka mai inganci, ajiyar
iri da muka tanada don noma mai zuwa ya yi dai -
dai da kamar yanda muke yi a cikin shekaru 40 da
suka shude.
Ke nan wannan fannin sai mun yi cikakken tsari,
da ya dogara da tanadinmu, wato neman karin
irin shuka za ya kasance mai sauki da kuma arha.
Wannan shi ne ya sa na tuna da samuwar irin
shuka ta hanyar kananan kullutai, hanyar da ba
za a ki ba, ina zaton ai kungiyar nan ta ANPIPta
jarraba wannan hanya ta yin amfani da shi.    
Kokarin maida wasu wurare kamar Maradi su
zama wurare na musamman na samar da irin
shuka?  Kafa wani hadin kai na kwararrun mano-

man irin shuka? Tada kungiyar manoman irin

Shahi
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